Tout est accompli !

Ton regard, Seigneur,  qui a baptisé la terre,

ton regard qui éternise

et qui a revêtu d’une lumière nouvelle les êtres et les petites choses de la vie,

ton regard n’est plus.

Tout est accompli!

Ils sont fixés pour toujours,

ils ne sortiront plus de la mémoire humaine ceux que tu as rencontrés dans la parabole de ta vie:

l’apôtre et le miséreux,

le jeune homme riche

et la femme du puits de Jacob,

Pilate qui se lavera les mains  jusqu’à la fin des temps,

Caïphe le doigt levé pour énoncer les mornes sentences de toutes les sagesses pourries par l’avarice du coeur.

L’aveugle qui a vu son visage monter du fond des eaux,

Lazare debout échappé aux griffes molles des ténèbres,

Marthe qui n’avait pas une minute à elle,

et sa soeur contemplative qui avait choisi la meilleure part.

Nicodème qui aurait bien voulu comprendre, et le centurion qui ne doutait pas

Tout est accompli !

Ton corps transpercé, détaché de la croix, glisse dans les bras de ta mère,

de Jean le fils que tu lui as légué,

de Madeleine auprès d’eux qui brûle comme une torsade de douleur.

Tout est accompli!

Sur le tertre des suppliciés où le monde se donne la mort en spectacle.

Il n’y a plus autour de toi que ces trois êtres immenses, qui rayonneront jusqu’à la fin des jours.

et qui te pleurent.

O Christ, irruption de lumière enfuie…
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